
L A V B N I R D E H . O f J B A i a C T O t J n O O I I H r O 
« MML)H*4$ » M d>«Mt M nlelae réueioo. pQ-
l)hq*M> d»*»it étr* ooauat. 

Conta» ML 1* M B W b*»o, de» amabilités 
très grands* ont 414 échangées de parlât 
d'autre : o» • reproebé a n deux suspect», et 
ta parllouller à M Branquart, d'avoir confié 
• M doIaftaaMBU Joarnaai. A a» sertnln 
moment, M locldui tree vif surgit entre 
MM. Braaqsatt et Daerzell*, et cas metsleurs 
ne [>arl«at de r t u moins que d'aller vidai leui 
queialUsn haut du bouiavard de Parte. 

Le oUareaCwpei interpelle la Ma r» nir 
la maniera déplsrable dont la nmn cipalité 
prétend ésUinr U ville qui, é eattain» 
heuree dt la naît, eet un véritable coup» 
g»rf». 11 reaalte dae ex tas i i ons du Maire que 
c'est an oltovea Trannoy que noua davoM 
cette attpide Innovation, (Test loi qui a donne 
de» ordine aaoa praoïre l'a vit de ses collè
gues. Kl là-deeeu». Coupez de repondra : t Ls 
véritable mains éest Traanoy I > 

Eofln, 00 finit par e'eateodre, le Maire 
ayant promis que la mode d'éclairage serait 

L'algarade reprend de plue balle entre 
Branquart et Chevalier A propoa de la sub-
Teniioo accordée an théâtre Desefa»mpa. Che
valier, fort malmené par Branqnart, finit par 
lui repondre : « Tala-to, ta n'ai Jamais rio 
i . . .chul » 

Gomma on la voit psr ce petit aperça, la 
réunion était du plus haut intérêt. 

On arrive enfin a la fameuse question dea 
attributions des deux adjointe, Milbéo et 
Branquart, question qui eet ls motif réel de 
Ja réunion. 

On reproche à Braoquart de ne i as s'occu
pa r activement dt» ûnsnoea et on lui attribue 
l'état-clvil. A Milbéo on lui enlève le» travaux 
et on le ire' aux finances, la commission 
voulant plus qu'un oabaratier soit aux t 

La Maire promet de prendra un arrêté e | 
iea den* anapvola s'inclinent. A onze henni 
cette petit» réunion de famille était terminée. 

Qu»L myatéretout oela «acbe-t-UÎ 
1 >*a mardi eoir, aous eavlona toua eea d* 

talls ; al non» n» la» avoua pas donnéi plui 
tôt. c'est qui noue avons sports presque aua 
«itôt que MM. Milbéo et Branqnart, raveoan 
sur leur décision, n'acc ptaient plus les arran 
gtsnents de la réunion. Voulant leur laisse, 
tout» 1 berlé pour la réunion du Coneeil qui 
devait avoir lieu le vendredi tt. nous 
«ru bon da n'en parler qn'aniourd'hul 

F «Me» de. 1 8 e t * 4 mail. — Par ordre 
ds M. le Ministre de la g'ierr», les placée d-
gt-Omer et de celais ont fourni 40 fusils,mo 
délel842, et 3000 capsules pour le tir à li 
cible chinoise auquel prendront part on cer 
tsin nombre d» compagnies deupeura-pom 
• M . 

C'e*t l'oarmoni» a La Concordla » qui axé 
cutera quelques morceaux de musique * i'oo 
caeioQ de faeceos on aérostatique qui aun 
lien aur la Grand e-Plae». 1» lun.li 14 courant 
à midi. 

Le gouvernement belge accorlera 
duet on de 50U|0 aux sociétés qui se rendront 
à Routnix les 13 at l i courant, ainal que des 
billet» d'alter et retour, valable du 12 an 
15 nul . 

Par suite d'erreurs, le* sociétés suivants* 
n'avaiehi pas été iaserl-oi »u programme. 

ï - L Harmonie3ta-Cécile, de Monveaux, di
recteur M. Colin, qui exécuter», 1» 13 mai, 
•oos le n' 31 du kiosque de la Qrasd'Place ; 

2 L Union des Fan tares d« H uni se, direc 
te»r M. Piévoat, qat jouera sur le kiosque de 
la place Ste-K'ie*betH. 

Le comité d'organisation a tenu sa dernière 
réunion b er soir à l'HÔtel-de-Ville; U 
aéees instructions aux commissaires cbsrgéi 

Un i n f a n t i c i d e 

Uno»tir»ilJ»or»»wltforoé l'aonnsnl de 

Vendredi vers 7 heures du mat n. Elis 
i, 31 a n , née ft Anvers, fraudeuse 

de France depuis septsmbrs 1801 
aétéarrêtés rueJemmappes pour infraction 4 
un arrêté d'eipulaoa. 

Qe.1 •mmmm... p * | « . — AUgnste D.. . , 20 
•s, demeurant rue dt Fraoae, •-1 u. ni net d« 

Cygne volant, passant, isndi ver* » he-iree s. 
dsmln u -otr rue de I» Ou<nguettf, «nioaç 

ioude dHDH la fené r« de J» mai on <le .Uu>e 
N-«**s#. Cette derniers lu*, réclama Je coût 

rreau, maie D... furieux, la roua d» 
. dspoiag -t deeeur» d* pied», le (ils 

Nykesse étant venu au secours de k* mère 
ibtt le m* 

mit fin aux exploits de ci 
u dépôt du l r arrond • 

Af fa i re d* BBMBSBV». — Jeudi soir, an* 
cabaretière de I» rue de» Longue* Haies, 
n- 81. M<ria Qejlvy, passait rus Turgot, 
quand elle fut aesoatée par nn ajusteur nom 
mé FsllamensHt, 30 «ns, demeurant rue de 1» 
Rondelle, 3j,qut voulut abuser d'elle. 

La ieun-< dame fnlignes menait grand ta
rage i>lice Fosse-sui-Chén»s, quand l'agent 
Lemaire, attiré par la bruit et mis su courant 
de l'alï-lr* arrête le j-uno... amoureux. 
Msie E-tlatn méat oppoia une v ve réi'sten-

ce 4 l'agent qui dût |e> li flotter pour la con
duire su dépôt du 4e arrondissement. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Fédération stoubalslenne. — Aujour< 

samedi U mai, inscription dea pigeons pour ls 
neur répartis en 10 pris de 10 franc* et 5 dé si q 
France donnes par la société Isa Lut sa.s ee~*~ 

cher M. O. Joye, rus de Béthui 
ie.). 
18 mai, miss sn loge des plgeo 

(fort Cordonnier) 

de Chantilly, 1W fr ,prii 
d'bonneur, repartis an 10 pris de 1 

Î
rii de cinq francs, organisé par 
ranu du Pile, ebes M. Msrissal, 

o été les 

IMen, i l ' i l * . 

Pour ses deux concours, la miss habltuells 
00 dont 1 fr. pour pris st 0 fr. 60 p 
hagas. Jeux de poule* uniforme* st i 
0 fr 10 unique 4 !» e psr 100. S 51 

i t fr. par 10, 4 S fr. par », »,'( fr. par 8, 4 

ront joué* an vitesse propre st au coordon-
*me HouilLetj. 

Consts'sur obligatoire convoyai 
Diu anche 30 

MKl frênes prix d'bonne>u 
60 prix de dis fr. 

rslds 

'«yant pas leurs csrtes 
_ dlet 

eitge féJérsl chez 

r disposition poi 

PiolocMiiùie arlisiipe Victor IIBÏ1NT 
106 GlUNnE-RUB. ROUBAlX 

P B E M I È R B B C O M M U N I O N 
12 poriratts émainAs st bombés ponr S fraacs 

A panir de 6 fr. 50 ladoumine, avec prime. 
Portraits de luxe « charbon »10etl2lranca 

la dfluiaiDe a v o prime. 677. 

Une» et furent arrêtent péûdaaï ui 
heure dans u* prtmiar auecè»; le» 
n ia ne s'obstinaient à e»l» que pour nous 

Js aroia #tre l'ioUrpréte se vos eeBilnents 4 ' avaient disparu, pas 
tout en off r 

I ' e j 

soirs siWanset 4e notre admiratioa. 

afin de retirer leo* artillerie et 
are munitions ; alors on se décida à bat-
e 1» charge. Non troupes entrèrent victo-
eusement dans Tourcoing, . . » 

> Btgn»: Bentabole et Lavansenr. « *°p 

Mais, nouvénn désastre pour oo» «oa- ,r" 
ioyens,Honcbanl et Dopont ne sont pins ! f£J 

maîtres de leurs troupe» viotorieu»»»,, et, I 
non» le prétexte que Tourcoing est no 

L'an «*aui.dani une psisie smereint» du p l u 
smr MSrtotisms nosa retrate U lut's si vailiaisi-
ment soetenae par nos *r>e4irta contre le* ennemis 
savahiassat le sol sacré del . ia'ne, l'astre, Le 
aMsletea, inspiré par un aussi noble miet. s fsei-
letneattroare dans son cœur d'artiste et de pslno's 
des seesato émus qui, U Jour d» la f4 s 4o cen s 
•sirs. Iront droit ai cuir de ses e .neitoyens 

sujourd'hai déjà, exeiler, *v«e 
nU. cetU flhre q >f r*sU tonjours 

perissaMe au «oser de toua les dignes 

sspead nt car un Oo sait qae la Maison ds RolhsebiU recevrais» 
nômûe' Vl'êtor" Damôor, dejé plusteare fois «on- detnaaass de coaretsio» Jeaqe'se M| ««*»«*: M i 

• - ft eue srié'é non loin de U msi* L'oU*|elion des Chemias leonoeuqaes elotsM* 
le T&I, Il était **t«a4ent. sortsar 407.60. _ 

en ces modestes née... __ 
l«gitinw tribut de . damné. _parvlni ft étie an 

srreeUUon de esillsre. «s 
e nettes et ds c*fé. II. n'en eet p«e4 

spplsid ass'nent*. cette flhre 
tes et impérisssMe su «ou 
mts deiaPs'rle fr,nçaiss. 
ous ae saurions, je cro<l 
airs l'elin reotbousiesm* provoq>4 
lo BO« sstls musicien qu'es * ' 

•SUT un vibrant et chaleureux 
L'état du tsan» 

. Je croie, Messieurs, misas 
loueissow proToq.é se noue 

itls musicieu qu'ai sstoaasat sa l u i 

rtnnrp> anstoerete, celles-ci 
pillage 

La prisé de Tourcoing nous au 

"" ' »UT.ie»naiotre. M. "JuV. U M t f s s q t*e' 
n w a i au t o m M m , r f t M O i sprAs-œi li de I Hôtel da 1 

d'essai. La tribunal le déclare eoapebla. 

8 fraies et 11 

beaesce de la U Mrsoger. 

t parfait dsointérscssmcnl 
*e dee bons snteceJi 
11 joafs ds prison avec 

BONS PANAMA 
! L O T S d u <X>IVS3rO 

B tous temps avec (acuité 
titions particule/es par 

J. BULÎÉ 

Boura., « I «UMl -,ii,r,U«at que powtbl.. 

riit ilétermioé, i nou» portât plu, artot, L* • < • • . . . • 
si des hommes bien riprth.Daibles dans noMe, 
noa troup.iR, profitant de ce que le» htbi- (Vosc 
binU d , Tourcoingont la réputation o^être 
aristocrates, pour y faire commettre quel

le pilla.™* " " • ' 
>l'i 

P h o t o s r r a p h i e E U u i i CSomptoli* d e Chsansra 
74, m Plltarl, U, ROUBAlX BOUBAH 3$, B » KsnTI, EOnSi iX 

P r e m i e r s » COMMUNIONS KHUT et VENTE i torftit d* Tltm 
i e - a r t r e i M - M r • f r a i e a.M n u balle| négocia6/e> 
e.rt. album comm.prim.. Portr.il. d. IOM R . f c . u , , . „ p M . „ , M , „ i n t , ^ , 
l * t a t M l a < l M s a 1 - e . ' e « a e t droit i ua , „ B „ r w , j„ , . „ J u „ Bruxelisa. *••»»- , 
superbe portralpeat à Ihall, tor bol,. Lomtr-, Am.ierdam. 

Denamlawalpe). — M. Le- Renomme pour photographie, d.DfaDis par j gomcr.ption aax ïmisaiona - Ver, oiett 
ire de police i Uirecourt pro&édô extra-iapld*. !r«n»er,nr. 
ft To'ireolo» en r.mpl.fe-' OroUre. 'e familles et A' FO-'AtA,. | l . l u ^ , , . i^mAdm . t u u trais d e 

Reprodurt o« .l-.Do.ea.portr.il.. COUPONS pre eMer i ricl.esaee. 
'""l'tliîSr. * I •»»"<«>•• 11-UàBiUWUI s . 

. . . . I j " ' Afà\Mt Ht Vlrtl. . ' i , i . o . , . . C i ^ l . . . . * 
loue ionnsii». L« otnis-n acnéte st vend d a 

j •ppar»*û«epb»tO]F<rapfa<e. » Signé: Bentabole et Levasseur. » sjL»-

Un certificat de civisme,délivré i Denis erranr dans l » ^ n « i i o n du V o ^ - v ^ ù r d « | P O U R l>tiVKLOPPBR LEURS FORCE» 
Dervaux, chirurgien à Tourcoiug, par le H.- la v*rinea4mr des poids et migres 4 tes eTame*, les enftiots et les pere^e.*.*» 
céoéral Dumoncaau, BOUS indique a u « t chsrg» tfnn cabir..tinrt qui avait faussé l'on»! ••éml»»» dseta^s»«>: son.rner qwHidiflnn*ment 
quel pouvait être Vè at des principales d * • " " » * u r e / « é u l " " ^ • • • J " ' O D i TVJV^S. ***' *"* """" *'""* - M r t t o ** 
Sahirofi™,. «nrA0 *«„« * « K n ™ ^ . ™ ! «° bouebo» de ilége. . s débitant SKt »«-««,.* **NU habitations après tous ces brigaudag< 

« Liberté, Egalité, 0 f ( lB eontrevena'nt habit. 
u Certifions que le citoyen Denis Der- quartier de la ville diamétral! 

paux, habitant Tourcoing, où il a profes- ^ m CwUk.ÛSlT VKm^Mom 
r»ndujie grands d'Assver». - I*. K-tmond Masure!, pr#e' 

habitant te quartier de I Epi 
• l réalik> n i 

nt oppoté. 

sé l'état de chirurgien. 
service aux défenseurs de la République a>rl7ôs}7Ô7ph.tontetM^^ 
qui se sont trouvés blessés dans les diffé- Koak», accréuire, s» sont reedo- jeudi à A» 
rentes affaires que nous avons eu contre vers an Ils ont et* r#>atis de là façon I» plie 
les despotes coalisés; qu'il a toujours rordiale parle bourgmestre, U. Van Byawvck 
montré la bravoure, le civisme et tontes " " 
les qualités qui caractérisent 
pubficaîn ; que les c irwnsUaces malheu- { ^ ^ ^ " t s ^ u ? % Ï S r ï s o ' o i é U * 

layant obligé d abandonner •>-
reepsxdi 
ir.nt d'août prochain 

été donnée pi 

CrTc» -Sickti dans le 
maison qui a été plusieurs fuis pillée par 4 Anv**a. 
l'ennemi, et de se réfugier à Lille, i ldés i - - t - a«» "wTmnrT^t- . . u . . ! ! » 
reraitètreemployédan'ale, hôpil .ux de H^T.toaiïtmiïXk^iïX 
la République : en conséquence, non . l t a U M u , u r o n T0^x d . Loeire .On de 
prions, ceux qui sont i prier, de vouloir reprendra une bslls dsa, one nochers. Il 
bien le prendre en considération, et lai perdit l'équilibre et tombe sur le sol d'un, 
procurer des moyens d'exercer des talents haouordequ-lre méirra,aviron.Transporté 
qui se trouvent si utiles dans les circoos- «bee ses pannle, an »• 83, Il 
tances présentes. d * .» - » doclsnr D.WJTB. 

,*" 9 i , r ^ e r Gi°*.:al„irLSni repôt ' l s cbïeîdïï'c^o.r. ÎFS; 

BANYOLS-TRILLES 
Justeaenl reeomnianHé r<*r les célébrité* midieUee 

Dans tout lea Caa*éa, les boa» EitasalatH» 
et ehei ls» Knlrepoaitairee 

Exiger l'étiquette sur la bouteille. 

gtogiamm* dis Sptctaelts ti Qmtttit 
Tourcoing — L'Harmonie Tourqtténnoiit 

• iinch* 13 inai ItiW. A b beuia» Sa 

s Mo I'S de la Petite M». 

Le Comptoir ds Change 
A. PAJOT i CH LErFBVTit 

t'UNllt *N l«1 

W* 
Ultéf M.nlcl • 

LILLB. ae*>- HAIMILM, 
HmocsiMailM t 

ROUBAII I LlL(.« ,W^li»Mr-
• rn. a . la âmre. | Ha. (a.a^aseis. «Sw,, 
BxCensrto toutes opération, rt. chante t 

- - -r l-i, p lKl , fraee.fs* . , »„u. 
condit ons 1rs ptua rMu tas s i 

de bourse t 

titres contre »apéc«s. 
Tpsatts) * forfsilr tons *rh«ti 

de titrée de Bégoeation courante 

s reçu les soin» 

L'enfant port» une 'foolur» au poignet g»u-

pluviôse, 3* année républicaine 

« y\gné?DUMONCEAi.. PtoUjpphifl ArtistitqTPP rtUdastrt«Ii 
L'armée coalisée, chassée par Hou* • • , rue ùewrmoni, TOURCOING 

ebard et Dupont, tenta de nouveau de re- nre* te Nouvel Hotel-de-viiie 
prendre Tourcoing en septembre 17113; Portraits s ignés iepuia f fr. la douta 
elle n'y parvint pas, mais occasionna de étnaille» et bombés, 
-«..„««..•• t^ino^ecan prime tTra'ulte. 

1 - PS» rsdoullé a 
riée. Miche: RVeln — 2 Bous Fortins, fcvereafa, l «*-••* «p*™., 

i: ?SSiS Wff^*\*$£tt\t^v*Lrf™ '"• *""">** ** 
geerarTiiltard-5-Ouverture ose nUmeats de j _ , \ r • 
la Ooaroate.Auber-ti U Cheval Biaus,marche, oûoscriptions glituites anx émisions 
P - D d ^ * - I ?** •««» *ab four 1» coi pi» ds» Cosa. 

portour 

sesM^dUposiiondupu- p^vej», d*obl gallois DouveUeï 
, t» nomiostîTea. 

Veriemente, tranafarta, eonversioo». 
Re»seifnen]entt ffratuU» sur TaUsasa sallis 
1 un* ivîîaVâtâi " "••es*" 

k t a s eiv>i «la tUsa^sM 

t iWl . i l> - Henri Dubru. 
isnpaass KS al Louis, 

r-r-i • - s . T T T—* y"», V-N r a r s*< ! que s a population était diminuée d'un. 

T / O U J r t O O 1 iN G i "ers duran- r*nné''1798 et-que le8 ••' 
LU BATJULliÏÏÉTOURCOING 

Dtvu — Qaimelie Laerteros. 
tïi — l^irs BauJacrt, me de Lannoy, cour Boo-
v|.». 15 - Alpboise CUry, rue ds Vbilippevills, 
c.jnr ftonmene, 1 - R*D4 Florin, rus dsCholeeul. 
fort Maillez. Ï4 - Maris Messiaen, rus de l'Uni-

grand coeime metst, 71 — Maris Vandsals, m a ds Lannoy. 43». 
nouveaux brigandages. prime grainlte. | JueJé». - H'n-i Dsgrjss. 20 mois, rne Basse-

Pour terminer cStte série d'études et a A ^ ' o ? 1 8 1 1 * 0 * ' " ^ ^ ^ ^ 
, j . i ,_ . , . .„ , , . , - , j . ue la mM-oi. ;pi.rM,Mur Joiimlle, 12 — Alb. t VannaM.ronck, 

plète 1 état d . R»dMt 0 0 „ , mimai, , , . | , „ , perionaes fc an«. H««.DI.« - Mn.l. V.noaTywr. B a.. , 
partWpen! S la Pelé du Caateasire. 1 ree es H»enle... cour Fonl ar. M, 

On opère psr tous les temps. •" ' " " M . M J * = ! = ' 
81, RUE DESURMONT, TOURCOING WeH-olsIl d* Tewrewlas i 

montrer d'une manié 
] notre malheureuse commune & la 
! de la bataille du 18 mai 179k, noue dirons 

ETUDES PRÊUI/tmAIRES 

( S u i t e ) 

I . O D I . l l . a M r n i o n i , aaailre. — 

tributioQs de guerre imposées psr l'armée 
hollandaise ae sont élevées aq chiffre 
énorme de 230-763 livres 3 sols 3 deniers. 

J - , I L L E I S i l i u m i ' . - Paul D 
Afcaja dt- r e a l a s o , . - One lnstruellon ' J»"1 - ataM"1, Daaock. 

h ouverte psr H. O'aiianr. eMnsalsaair» du Vislerlas Van.pl'Ml — 
i S.a PhalMaflo. — 

Pbiltw.-ne Wa,DOO, M i 
a la Convention Natiooale le 13 Juillet MM. Ls»i^ii)epér.eWle,mareaaBd.dscl|af.. _ ^ 
1785. préoiae les faite,: bon «MU, m . 4 , T . tar , I «,5£8stsvi - iuie. .-u.™ 

IV.a-.a- WU Dei,ln^isaa. 27 

sffsires ' LStolJ Mae-

vant, les Hollandais Vo>c ce dqnt 11 s'agit1 

ibition, qui ue (q( S ^ - ^ l e p p s avaient 
h s r d , 1 D a s n t , 4 u e d'au iour de jouissance , mats VsJnllIeuwe sh..ln«, 90 a » , nprésentant, Vigna - Oi»ioe Da, 

L'armée française n'était cependant pas 4ui leur fit concevoir le projet de venir ™2*tlt\.£:dm\i'£ 
disparue du théâtre des opérations mili- partager amplement le bénéflee que noa Vasnieuw.rsboiDe Bi'.neiqn., h 
taires ; elle recherchait, an contraire, ton- marchanda avaient pu faire avec ceux de notamment i M. Bornay, r..J j • 
tes les occasions de harceler l'ennemi, de leor nation ; ce qui s'exécuta le iW juin Quoque non aiiton.e àracevoiflee 
l'attirer aur un terrain propice à une vie- suivant avec une armée de 3.00U hommes r uoleé après avoir toocaè >s eomm aion! Daitia.nl 

iffîvssrs, 

atomn>M a »e*»«>afc--3rîowsass « " - - - - * " 
aSMaJ^Î!^ 1 ^afcsV' OASANTIS 
ewre*»M.^a».,caï»T& t aevuiAnuonrx 

A V I S 
Heu-es (1x*.- p r l ' A ^ a l a U l r a l l o a 

aaaai lr lp>S. pe»e l e . . . rage pnWic, da 
8 an l ô a a s i . 

•J ir- .a* . » s h. I l » sor . i s H s i r » 4 ' 
5 t . U i i >r< a. 

L'aPumage .t l'ail netioa , - i« —smnsaséS' 
nu quart d ' b n . . .vaal A 4iA . « t Ht tarai), 
nés ua quart d'aeare après tes heur.a fixée* 

UUi-Clili de U.HOM.. 

N.la.aao.a . „ . „ , _ . , , , toire probable aBn deukver Tourcoing dont lea chef, possédaient supérieurement i«apre,»s>.mpoebar plu, .ara f.eture. . . 
JbSSfnZZSX M R urooiîe°al e anx misères de l'occupation. 11» ressource de réquisition! car rieq ne moet . . ; t»88frJao. . Il .nra é doaaer d « taB(uVjta4„ 
d W M n l u . a r s ? d . ^ Le» coalisés se chargent du reste de ' leur échappa ; la pireuve existe dans l'état f * " » " » " ' " • » • • « » ••• •' •',«• « "Tgffg, 
d . a d s . p l u . g r . n d . m . g a a **°"M I non . renseigner : Dan. leur iourn.l du 37 général d e U r consommation que nous : î? ,r . i™. < , . l ! ! : : ' , M " M " I " ' " ' * 1 f " u.«. f. B...S. 

U4lag.a. — aatr. - Ptrmln W 

as . . . . ). 
i Moruheit. auiet 28 

d^l«V^Bvlre»elBqana,M.B...aeBeer-'iuin"l7937intta^^ vous meitons, représentante dâ P«nple|*T'°L',Ba5v"à,ir'arréa sv 
T sauna jeune servante, nommée JuliMU Du- Us nou» apprennent une première tente- frao çais, sous vos y e o i : ' coœplioe dan» l'altalre d»bo« dmoi.flanee 
poaohelle, aujourd'hui ègèe de 2o au, aèe a tive infructueuse de l'armée du général! « Douie chapitres in eqntiibqtlons .omtn • .u préjn IK • 
Teutflsrs. . . . iHoucbard: « Les Français ont été si vi- dont l'analyse sert de frontispice vous ex-etnplo\éTel;e. si 
. " • " ï l " » "'.i .T'^Î^ÎVi.o.nlu goureasement reçus, qu'ils ont pris la présentent une dépense de : it.IV.oqu, m.lgré 
a ^ J f r g S i y î f f i * . ? J t f ? g S ; E L l ^ t e r t a m T e n It'itart dU mort» « m753 livres, sols , deniers dont le ee.ee. été déféré an :er,„. Il par.ltr.lt 
°ltt,7*L&S?S%iïftZ£ sur l spu» etdeux prisonniers. . tiers a été fourni en argent et les deux î n ^ r \ 3 n . d o u \ ? Z ° l \ Ipab o S T " 

"•u aures tiers priB dans la dépense générale mine. 
sur le taux de deux tiers de perte pour 1* 
papiéi-... i 

(4 suivre.) La TOCR DU Gowa 

LE NORD 

r _ setdenx prisonniers. , tiers a été fourni en argent et les deui J"JL,?1,
c
r
b"î*"„I*J*v„t°,0o°'î*.'° 

_j momeni d. sa dél vreaee. " ] û» 3 juillet,les efforts tentés ne sont pas | sures tiers pris dans la dépense générale 
'~ïîaeBel, 11 y a buit jour», dao, la nnlt du'couronnés d'un succès meilleur.et le but- "~" 
l u t mai, Juliett Diiooachelie dascendii, ie tjn de. ennemi, enregistre pompensa-
daaa 1» eour se asntant lndUposee. ! ment la phrase suivante : « Ils (lea Fran-

TJI lendenata matin Ma» R. . . U voyaat , . , é w , l T ê m m t b „ , a , p , r lM H „ i . 

^ ^ ^ ^ ^ T ^ ^ X
 le,r, "i1 d9ibrt b b,suuon 

Mtr4sM»«»orta»t». f entier et leur ont pris deux piéoes de ca-
Liiniims'io,voyinto;aeaon4t»tDa s'amé-jnon. » 

Uorait pas, U n e ft. . appela [^*»«t«5jfW* j Lé Célèbre combat de Linaellei du 

D'aoraVe M. ls professeur , 

i d«e era* estée (|tia»iité di-nttiTi', 1 apo4>lt i 

Phoêphatê de for totuble de Lmt, toofaorst 
bleo toiér-*, qui as rotutip» pas st ne avoifeit 

la plupart dtts fsrraai-

• I 
B U L L E T I N L A I N I E R 

MARCHÉ A TERME 

de Bonbaix-Tourooiag 
DU 11 MAI 

U S FÊTES DU CENTENAIRE 
Le comité d'organisation de 1 Expos 

faut de Juliette OuBoacbslle. 
U la *>ct«ar Larglllière, médecin l>glau. 

a recoanp que I enfa-Mu a se maiouliqétait 
aé viable et parfaitement constitué. 

S 5 » l» "ère coapakla «Ue aaaM été las. 
ni , i i . t ,m.Dl arrêté» psr k s (oins d. M. Van-
ro làanh'T eoaaaslass re d. pol ta du 3 . arroa-
dlaeemsaTet sondait» aq dfojt où »U» a oon-
firme lea av.ux fa U é la pa «oaa.. 

D'aaaasaa daalaratioa an j . a » g«r«oa «e 
uiuraaia, baailaat TouiO ra, aurait abusé 
d'.'le ior. d'un, vlsit. qn'etla avait «adossa 
as . paraau, M e'eat la 
de eaas soa p.troa qui 

Le parquât, renresaaté par MM. DeMaek, 
lilg. dinetmctlon, llleb.l, sabllllul, Maala. 
iras, arêtier, est dasendt) «n gara par le 
«•élude» h. SB. 
" M . !• i""" Ca|l(aux, de Lille, les 

* ^ £ 5 1 e i r a se sont d'abord raadns ehei 
Bf. B . . . . m.lsSBlsbseaee de eaderatar, lia 
,oat allée au 8e srroBdlssemeat Ot Jolfetle 
Dupoetheli' a rdtaré ses a w u j . 

Pals lis .ont retourné, shss U . R . . . eu le 
crime a été raeoastltné. 

l e s msgisttat, aeat repartis pour Lille 
dana la sotré., ammaeant avec .n i . 1 Incol 
yee, qus dans gandanses aceompagnaleat. 

ri*T< tm a a a l é ' A a v e r s — Hier après 
aaidl >. . , 1 h.are l|S.d«s»u.rlsre pjsaaataB 
qnal d'Anvera ont retiré da caaal la corpa 
d'na ienae homme. 

iaaUBls plus tard 11 ételt^reeOBnn 
par 

Qaalqnea laai 
uaTVnatarl , .asuffear-mè 

Owaert pour être celui de eea Ua Smlle, *fé 
d . * a » « e r « ^ l . m é U « a . a » A « . B t * 

D élan soru d. soa travail Haas • a u ! 
• aaans dn soir, il s'éta.t easBla, aani 
raataailaet Jaaqu'à ( heure, da selr. rx 
eetle hrars 11 n «lait p u repaie è ton i 
elle. O H aaqaète est ouverte. 

a. — Hier matin ver, ons» 
l arrêté ras Neo«» U noa 

™ a a » , at*t â 

heure. «èaérsUurs. De celte salie, les flammes as 
es cavaliers plaoe de communiquèrent à un escalier donnant accèi 
fanteri. 4 THotel-Ca- » dea magaalna de réserve, doal le pigno» est 

front i 
Daaa ces msgssi&s as trouvaient Isa chro-

voulu * t o t ' •»rvlattes, aiouohofrs st autres objet, de 
- Zu. rèclsm". ainsi qus des vignettes et des laqll-

in, dent on enveloppe les paquets de 
— int ss eompj-e detrol» 

nies : la oave, ou «B malts t dsi couette, 
ebieerée; lemde^hsgsié», où s, trou-

ooacsgseQr et une meule, alnai qus 

oidé i en chasser les coalisés, U accorde à convoqnés ponr dlnisnche 13 
aon aide de oamp Dupont, la faveur de ,,'„d"lli'* •î".. ,a''ul 

commander l'alUque, IHétel d. vuie.ei 
Ûaluwi , après un « m b s t dartilleri* '•«av«jUa^p»»»i-P0Ba l«,.. 

presqu'iifructueuxeldelonguesescarmou a". 
ohe de tirailleurs aane réaaltals définitif. I Af AT. lea pwpne' lo im qui onl bi 
entraîne les soldats de la République à la ; préttr leur, cA,eau:r pou»- te iour 
j)a|oqnet(e et leur fait enlever la plane et , *»it inuammiru prit» dt vouloir oian Ici cïaiîi«e71!«""iràti"meni 
y demeura après un combat dana Isa rua . , «»,«<•« a i., ui^o, Hion M' cartuim po 

> la commune. ! demain dimincha, IS asai, è 9 Aaurss t 
Cet aide-de-camp de Hooch&rd n'était matin, à teuit tin d» pouvoir procdHar 

antre que le célèbre général Dupont qnl, ,l*xtrcic4 préparatoire 4e révolution du cor- du bois è eéeher et de. p,p er*, dont 
à la veille da conquérir son bâton de ma- ' Mes, /» ssul qui doit avoir lieu avant (a " • " " • ' • J P»"sr; le grenier, où étalent des 
récqsl de franoe, devait vqlr sa briUsnte ' ftu. , ' ^ „ „ „ ! î „ " . , î ? . * i n n . b l , l o i [ L „ 

Mr?iév .» i . iWr . - n UW^ 
Uujnoment de faibtesse et ngqoialute , UMer a lerroat étreameiiea harna«hé»d« la- «t se miresi. •» devoir de oomb»U,e le ûtmi 
l'attacher & tout jamais i son nom par la oon é pouvoir être attelé». I yen quatre bernes et demi», deux por»> 

* Ipi^ra, UU. Dapchtn st Basqaia Charles, 
Le délégué dq comité roFg.nis.tloa doit S ^ Î J Î ï ï S ï ^ L ^ V r ? * ! , , - P 0 2 f a M I , * 4 a i * 
Mis a T » s t » t ^ » c o l » départ pour Pari., » ; l ï n t ^ t ^ ^ ^ ^ ï ï S r i ? ? 1 * 1 * C • n ^ l J q ^ T ^ d • 
u M » t . i ' k l . . ™* u . . .••.(.'L...- — os oui toat • c9ah «•**• échelle sa rompit. H. Dae-

" " * " «hia rtuairt 4 «mpolgaer one go»tt:4re et i 
l'y maiotsib Jusqu'à os qu'on pût le tiror d» 
safflehé-use position. 

' 'en lut pas de meio» pour M.Baa. 
n que » f boanear d'iaviter les me-nbfss ho- V* n- I'u M troav» pour tout appui qi 

•J» I* eoetét»* et lea fam Iles des aeA- • ! t i grspbtme et fli »IBI>1 une chut» d» 

trop grande faveur que tut accorda Louis 
XVW. 

Les représentants du peuple Rentabole 
et L*vas»sur, ep mimion près l'arpoée da 
Houchard. sont des r.ln« explicite» sur ee 
combat qui délivra TéJtlt ang : 

Lilte, M août, 1793. 
Citoyens nos collègues, nous voua 

oonoerne 1» livraison des soetumee. 

L» soa».mlS'lon d» l*A«sooiation Synpho> 
n que a t'hoa»»ar d'Iaviter las me-nbrs* ho- J11 n - 1 4 1 M trouva puur tout appui qus t» 

, „ _ cO'are-*ei»a<M!ét*et les fsm ik- dm ment* • ' t 1 gi^Pt-hua et nt tin»liineclint»d»eiiia| 
\ E ^ * E 2 ^ Ï Ï Ï E Z * T 5 r ^ £ . bree»téCtt .a. . 's4»sslstsré. . r-péti.to» •*- »étre4 de hau.eor. Le bra^» pompier en iî 
Ronoq, Tourootog et Lannoy , les enne- B 4 r f c U , M M h s u ) # m e r f l r t d i XÇ , a*» : été qum» a aaaat bon compte, puisqu'il n'en 
mia ont été ebassés de r(rc torce du posté . | , â u r i a t t . 0 1 j , 4 i a S.il» dei Isés» et dans *»t ré-tlté qn'ane entorse da pisa nuebt . 
d» Roncq; f attaque de Tourcoing fut i1(Jl ie i„ ((J programma t e l a u i i t on pnbliqu» M. le doetemr Ttenal lut prod gna ses soi is 

rendons compte d» l'attaque des postes de 

beaucoup plu» difficile ; elle était com
mandée par le citoyen Dupont. Cotte pe
tite ville qui renfermait plus d» quatre 
mille hommes dt l'armée ennemie, o»ten
vironnée de boia, et quand noua quittâ
mes le lieu do l'attaque pour atier voir ce 
qui se panai t ft Roncq, il y avait trois 
heures que s e s troupes n'obfsnatsnt d'au
tre» sueeèa que celui du tirer du canon au 
haeard.el d'envoyer des tirailleurs dans les 
l.ois,d'où l'ennemi faisait agir avec beau* 
coup plus d'àvantage soa caiions.s*» onus 
et ses tirailleurs; quand noua revîmes 
do Tourooing ft oos» hetroo. 

i entiéro»9»ai exécuté. 

iMs.tr> «le M l D l e t r j « t IHl-
Nous avons parlé hier d» 1» repéti-

Uos générais qui a eu H»n 1» soir au Ceifno, 
de la cantate de HM.FtdelsDldry et Frédéric 
Dubois. 

Volet le teste d» | s ehirmsnte allocation 
' t trar U. BatrulR» ^ic»-prfaidentde 

de» cenœrts sym, honique». 
Didrr fenteer 

a eociété d 

tossasst, 

que 
«ai 
avait dtopara. 

immédiat»! 
Rafia. »pré» «Joui heure» et demie d'effort», 

le feu était circonscrit anx magasins dana les» 
osls H avail éclaté et 4 neuf heuree tout 

D M , c'eet-à-dire que toot danger 

La Société lienerale danse 

Tribunal Correct-'onnel de Lille 
Asjdisncs du il mai 

l'rè.issae. da M. Daaaoo.ill*. Tice-prèal-'ast 
Btim.lère poil:, i H. •>.,• .1 da Scest. aatati»!. 

TonB'.onta 
Vala. - Oa » » » .la voler cbai M. ataaaral 

tt t f.pproeb. da ctUlnM paraMaa ta, Tolsara i *" •'•""»« »« 

m, de, EoolM. 

Laa alTairea ao.t peu aati.ae-

La 3 ilîOealMeaèin.113. 
Sl;S0,0fSII 108 90. 

I émanai d. l'Iulua 
SrauMS opération.ee anal lnlt.ee è . 71*.40»7y 1 

D.aa la aronpa 4w WMlita., ta. Inet.atiooa 01 
été maifo n.nu* 

1 a Banque ds France a, eégod. É 4040. 
I.CrèsuPc—— 

8S2.B0« 963.7 
mnnalai ao.t les nlean préféréM de la aabl. j 
epargee. Cana farea, ,'aapliqae .pré» ta ,u,cA* è. 

i da boa- aetieu oo 0,0. n, . - , ! „ . tsmO; dén iâ t , S CM): ta». 
„ j v.ar ,87 0;e Tërrii. 4 » o.g «ara Sa a o T 

!¥«*, •»»«*»»•«• s o a . ! , . • * ) Teie>aa.*M»ltse. * " • " 
Uê d«t» prwatane isar-
lanqH. M la- Eia,-rual. 

r- en r,r* anift- » 1.coaanlu oatSbMrBt 
Mn sa >ea<s aesv.Ua « Ofl. U Oènal : *. DOQABOOt. 

lun.li
Portr.il
l-.Do.ea.portr.il
tiWl.il
IV.a-.a-
Daitia.nl
it.IV.oqu
ee.ee
par.ltr.lt
roFg.nis.tloa
iMs.tr
lnlt.ee
aesv.Ua

